
LE SAMEDI

D)ANS LE COU

',,tin'e- i>s-no, où, Adami a eu la pomime?
furlit l poule a eu la hache,.

La Récolte du "'Samnedi"

(il travers les journaucx P'arisiens)

Aux grandes manoeuvres:
-Ehi bien ! réserviste, p<ourqîuoi re gardez vous

d'un air féroce cette, troupe qui passe?1
-Mon capitaine, j'ai cru que c'était l'ennemi.
-A quoi voyez-v'ous ça ?
J'ai reconnu (laits les rangs mon tailleur et

mon bottier!

Rapinot règle lus funérailles de sa défunte.
L'administration des pompes funèbres lui de-

mande deux mille francs.
-Deux mille francs! hurle Rapinot, mais vous

allez mie faire relretter qu'elle soit morte!

L'Histoire die Jeanne d'Arc
avec let- iagutitiques illustraLtionIs de luarrias, <le Curzon,
(le Frémiet, -J. Bt. Laiutreaie, dle Roclkogrosse, ec., cat la
plus intére-ssante qui< ai t encore paru.

-Moi, racontait un homme d'atflires devenu
fort riche en quelques années, je suis arrivé à
Paris avec de bl paille dans mies sab ots.

-C'e8t vrai, miurmura quelqu'un, il a gardé
les sabots, mais il a <is les autres sur la paille.

R... a eu une scène épouvantable
avec sa femme et sa belle-mère. De-
puis, il boude dans sa chambre. Sa
femme vient doucement derrière lui,
et lui murmure à l'oreille.

-Voyons ! mon chéri. Va emibras-
ser nia nmère et tout sera oublié!

. -Jamais de la vie, répond R...
J'accepte bien une amnistie, mais non

S une commutation (le peine.

Un peintre de talent vient de faire
un portrait de femme:
* Tiens, c'est fort joli, cette pein-
ture, lui dit quelqu'up ; niais ponrquoi
donc av-oir choisi un nhodèle aussi laid

-1ais c'est nia s lur I-Ah ! je vous de;ande bien par-
don, fait l'autre confuo.s.YC)est juste...
J'aurais dû m'apercevoir... Elle vous
r-essemîble tout à fait.

Trouvé (lans le prospectus d'un
marchand de biberons :

IlLorsque l'enfant a fini de têter, il
faut le dévisser et le mettre dans
un endroit frais, tel qu'une fontaine."

Si avec ce traitement, le pauvre bébé
en réchappe, c'est qu'il a la vie dure!

A LA MENAGEnIE, NASSEIIISI

Un gyalantin à figure de bellâtre agace les lions
(lu bout de sa canne et adresse à la dompteuse
des fadeurs d'un goût plus que douteux.

-Mademoiselle, dit-il tout-à coup, Vous avez
dompté Deakar, miais moi, vous ne ne dompteriez
pas.

-Monsirur, répond Mlle Masserini, je n'ai de
pouvoir que sur les animaux sauvages, je ne me
suis jamais occupé des animaux domestiques.

Rire des spectateurs, et tête du Monsieur, qui
s'esquive sans plus insister.

Un monsieur, en passant dans une rue, reçoit
une tuile sur la tête.

-Hé! là-haut ! crie t-il au couvreur, faites
donc attention!

-Ne vous dérangez pas, bourgeois, répond
l'autre ;je vas descendre la ramasser.

lUn piéton, légèrement éméché, s'accoude sur
le parapet du pont et regarde la Seine d'un oeil
plein (le philosophie.

-Toi, dit-il, en tutoyant familièrement la
rivière, quand t'as trop pris (le liquide, t'as une
crue... Moi, c'est tout le contraire, j'ai une cuite.

On parle devant Calîno d'un monsieur qui
passe pour ne croire à rien.

-je n'aime pas ce monsieur, (lit Calino.
-Pourquoil
-Je suis antiseptique1!

Dans un bureau d'omnibus:
Uin emp>loyé à un monsieur qui entre, le cigare

à la bouche et demande un numéro :
-Monsieur, si vous voulez fumer ici, éteignez

votre cigare ou allez sur le trottoir

L'Histoire de Jeanne d'Arc
.Magnifiquec primo offerte par àe~xi:' tous ses abon-
nés et lecteurs.

Examen médical:
-Dites-nous maintenant quel est le moyen de

rétab)lir la circulation?ý
-C'est d'appeler les agents de police.

Le baron Rapinot est gravement malade.
-Comnment, docteur, dit-il au médecin qui est

à son chevet, ai-je pu vivre trois semaines sans
manger ?

-La fièvre nourrit, répond le docteur.
-Est re qu'on ne pourrait pas alors en donner

à mes domestiquesI

AUX LITTÉRATEURS ET POÈTES

(Jib coniCOUvs est ou(ttde tiUo tt/r<'hU. j,
cWi-cr toits les littéreeteaq-s désir-unI firire

Les cond tions à e pti-6 les conce-ents
sont les StiVanites:

Fourniir, elans le (jenrie udop01té 1)(t. le
SAMIEDI; UflC u'U<'rC' inédite ou, -si elle est
t'nslirée p<w quelque ouivratge eristanit, citer-
lu sour-ce.

Poui- ti.ie -nouvelle, pas plus (le 3J00
lignes.

Pour utne Iîi(ce (le cers, 'pus (/lUle 50.
Le mnan-uscr<t écrit Iisibtvrmeitt sivi vn

seu~l cit lit lu j<U)ie, et s8j» du. -nom v l'u
teuvr oit dunti pseludonyýne l)Otvonlt &'-vtr

Qouhe fois purlin, il -aia istmbué des
1z7<ti»te, consistant en ieuvres lîtéan caw

Snelle?"" jnod <-t<O lSqui atrontl ét 2)it'-
1)i ié.

Les nun c i-t on îs evout(f à lu
disposit-ion ies atutewrs.

LES ONI1MES QUE JE VOIS SUR LA PORTE D)E MON I.-WREAU ET QUI NE ME T1ROMPENT JAMAIS

--. je n'y suis [las, ..je vielle de sortir, .. je n'ouvre jamais.

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RHUMAL. 25 ets la bouteille, en vente partout
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